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JETO ~S DE ~IAR]AGE.

DEUXIÈllE ARTICLE.

PU~CBE VIL

Lorsque, il Ya deux nn , dans le l. V, 4ll série de cette

Rcvue, nous avons commellcé la description de ccs jetons

de m3riage, nous ne nous étions pas di5simulé les diffi­

cullés dc l'entreprise; mais crs difi1eultés ont surpassé nos

prévisiolls. Aussi, cc n·cst que grâce aux rcnseignements

quc nous ra si oLligeamment roumis notre sravnnl confrère,

M. le comtc dc Limlmrg. tirum, que nous sommes parvcnu

il déchiffrcr, il peu prè~: les sept jetons suivants.

1.

Êcusson à trois loups, ou chiens, passant, timoré d~un

heflumr, rayant pour cimier un loup issant, accosté du

miilrsimc t ~ï~, flutour : rEHIIOPT RETER -:".
(Espére:; mieux.)

- Ècmson en losange, parti des mèmes armoiries et de
trois chevrons: le . LEVE· + . I~ . HOPE (je ds en

espoir" et le signe de la monnaie d~Anvers, où le jeton a
été fail.

Collection de~. rander Auwera.

ne fmnille \Volfael'I, ùu Brnhant, ct qui a fourni un
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drossart à celle province, portnit, pour armoJrles, trois

loups de snble sur champ d'argent. Les Van Sompecke
portaient d'argent à trois chevrons de gueules. Dans un

manuscrit appartenant à M. le comte de timburg-Stirum,
se trouve le fl'3gment généalogique suivant:

Guillaume Van Ooor- (

ne dit Van 5001-'

k i
' Jean ..

pee e ou Sombeec-

ke.

"l Jeanne,épouseAdrien

!
Charles, épouse: Corneille Van der

}o Catherine d'ltter- Noot.

• , ., beke. Marie, épouse Jean

20 Isabelle Van Ber- lVolfart,

h fill d 'Ad • /Isabelle. l!pouse , , ,e em, 1 e rIen.

\

de Wilde ou de

IIlilde,

C'est donc, ici, un jeton frappê pour Jean 'Volf:1rt ou

'Volfaert et sa femme l\lnrie Van Sompeeke, fille de Charles,
t en 1[i57, et d~Élisabe(h Van Berchem, sa seconde femme.

Par ce mariage, Jean 'Vol fart était devenu le beau-frère
du fils de Jean Vander Noot, échevin d'Anvers, le fécond et
singulier poëte polyglotte, bien connu des bibliophiles.

Hemarquons, toutefois, que la date de 1!)7t> ne parait

PflS pouvoir être celle du nUlI'iage lui-même, En effet,
Chlll'Ies Van Sompccke étant mort cn 1057, d'après
Azevedo, sa fille Marie devnit avoir au moins quarante
ans ell 1!)7t>, puisqu'oll lui connaît ulle sccm' eadeue.

C'éwit un peu tard pOUl' se mal'Ïer ct avoir progéniture;
la chose était, cependant, encore possible. .i\lnis voici un

<.lutre fl'agment généalogique, qui prouve il l'évidence que
ln date de 1t>7t> ne pbut pas être celle du mflriflge de l\Inrie

Van Sompeckc el de Jean 'Volfaert :

j
Jean, drossart de Brabant,

Clément Wolfocrt (lpOUSC: Jean, bourgmestre d'An- épouse:

IIlarguerite Sterck, l vers, épouse: Mario lIenniart, t 29 septcm-
IIlarie \'all Sompceke, bre 1623.
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Cè dCl'nirr, qui était drosSlIfl de Brabant cn 1592,

n'auruit cu, au plus, que Ecizc ans, si ses parents s'étaient

mnriés en tan). Le jeton n'n donc pas été fait à l'époque

. du mariagc, 1Unis, très-probablrOlCnt, à l'occnsion dc son

2~e anni\'Crsnire, date que l'on avait rhnbitude de fêter,

dans les familles, avec unc certainc solennité.

Ce Jean \Volfaert fut bourgmestre d'Anvers en t569 et

en t!570, cL plusieurs fois échevin.

L'épitaphc dc son fils, le drossnrt, a été reproduitc par

Le Roy, mais la datc de sa IllOrt cst effacéc ou restéc en

blanc.

Il avait pOUl' ses quatre quartiers JJ"ol{aerl, Sterck,

Sompckc, Berchem, ce qui concordc parfaitemcnt avcc les

deux fragments géllé<llogiqucs quc nous ayons cités.

II.

Écusson de sable à deux quintefeuilles d'argent au franc­

canton d'or, chargé d'un doublc roc d'échiquier de

gueulcs; cimier, un "01 dc sahlc, clJaque aile ehargéc

d"unc quintefcuille d'argcnt (armes de la famillc .lIaes) :

AGE+ AGE + AGE' 1575.

- Écu en losange, parti dc ~llaes ct de BoiscllOtte d'E-rps;

d'or à trois fers de moulin d'azur: ::g AH-'IORV.\I VTI

A~DIORV"I CONIVNCTfü. Dans le champ lB. M.
~J ,. Baptista Maes); M. B. (Maria Boise/wtte).

Collection de )1. Vander Auwera.

f.c jrton, frnppé il Am"crs: a été fait à l'occasion du

mariagc dc Jean-Baptiste Mfles, seigneur de Bousyal ct
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Laloux, conseiller et avocat fiscal au conseil de IJI'abant,

avec Marie de Boischoue, sœur de Ferdinand, comte
d'Erps, chancelier de Brabant, et fille de Jean de Bois­
choue, membre du conseil privé,

Jean- Baptiste Maes était le second fils de Jacques l\Iaes,
conseiller au conseil de Brabant, et d'Alcyde de la Tour­

Tassis, Il était frère d'Englebert l\Jae~, chef et président du
conseil privé des Pays-Bas; oncle d'un autre Jenn-Baptiste

l\Jaes, premiel' commis aux finnnees du roi, etc., etc.
Cette famille ~Jaes était nombreuse. Elle occupa, pendant

près d'un siècle, les principaux emplois du pays et s'allia
aux plus gl'andes familles. C'étaient évidemment des gens
remuants, et la devise age, age, agc, leur allait il merveille.

Les branches mâles sont aujourd'hui éteintes;. mais le
nom de Maes est encore très-répandu il Bruxelles. Ces

Macs actuels descendent-ils d'enfants naturels ou de hran­

ehes collatérnles anciennes restées dans ln roture? Nous

l'ignorons.

III.

Itcusson d'or aux trois lions nnissnnt de sable, couronnés
d'ur, timbré d'un heaume ronronné. Pour cimier, un

hibou les ailes éployées : IN . TYTS . VANDEH .

STHAETJ~N. (A temps Vander Straelen.)

- Écusson en losange sommé d'une couronne de baron.
Dans le chnmp, quall'e rosaces ~l cinq feuilles. L'écu

écartelé aux ·1 et 4 de ...• il la fasce bl'étesséc de •••• ,
nux 2 ct 5 de .... ~l trois fleurs de lis de ..•. :

NAEHT' novnVls . ANNO' 1lJ6L (VC1'S Bou/mis.)

Collection do M. Vander Auwera.
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Joseph Vander Straeten, qui fit frapper ce jeton, était

de Bruges, mais n'appartenait pas à la grande famille des

Vander Straten. Il était frere de François Vander Straeten,

éeheyin et bourgmestre du Franc de Bruges, de 1334­

à 1366, mort en 1372, ct de Jean Vander Straeten ou

St1'atills, chanoine de Saint-Donat, mort en 1302.

Après avoir fnit vendre ses biens, à Bruges, Joseph

quitta sa ville nat:Jlc ct vint se fixer à Anvers, où il décéda

en 137'2. On ignore s'il a laissé des ellfants.
Il avait épousé - Cil 1361 - la fille de Baudouin

Bouhuis, Uauwhuys ou Bauhuus, famille sur laquelle

nous n'avons trouvé aucun renseignement, et dont les

armoiries ne sont pas blasonnées dans J'immense armo~'ial

de Rietstap.

IV.

Écusson timbré d'un heaume avec lambrequins, ayant un
\"01 pour cimier, écartelé de Oudm·t, d'argent à trois

merlettes de sable, ct de JVesemael, de gueules à trois

lis d'argent au pied nourri : POVH. • ADDRESSER

OVDAERT.

- l':eusson en losange parti des mêmes a1'mes ct de
DOU'V1'i,l, d'or au chef de gueules chargé d'un lion
léopardé d'argent: CONCOHOJ..\ . RES' PAHVJE •
CRESCV~T . @.

Collection de M. YaDde/' Auwera.

l\ieolas Oudart, seigneur de Ranst et de ~Jilleghem, lié
en 1D17, conseiller au conseil de Brabant, mourut en 1377

ct fut enlerré, avec sa femme, dans l'église de Sainte-
5- SÉRIE. - TOllE J. ~3
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Gudule, il Bruxelles. Il était. d'après Azevedo (Généalogie

de la ramille Yandel' Noot), fils de Jean et de Catherine

Blonden, petit-fils d'Ambroise et de Jeanne de \Vesemael.

C'est du chef de sa grand'mère qu'il tenait la brisure des

tl'ois fleurs de lis.

Il avait épousé Marie de Douvrin, née en 1a19 ct morte
en 1a78, fille d'André de Douvrin, seigneur de DI'oogen­
boseh et de Bodeghem, sommelier du COI'PS du rOI des

Romains et de Hongrie, Ferdinand, depuis empereur, et

de Marie de Coudenberghe. furie de Douvrin était veuve,

en premières noces, de Philippe Vander Noot.

Le jeton de Nicolas Oudart n'est pas inédit. Van l\Iieris

le donne 1. ]11, p. 4a; mais, comme il en a mal lu la pre­

mière légende, nOlis ~lVons erll devoir' le reproduire. Van
l\Iieris y voyait MESSIRE OUDART POUR ADDRE, qu'il traduisait:

Myn heer Oudart Dm op te tel/en. Fnisant de ADDRE llll

verbe qu'on chercherait en vain dans les glossaires, et qu'il

supposnit venir du latin addere, additionner, compler.

v.

ÉClI timbré d'un heaume avec lambl'equins : * IN -«

GODES * SEGE~ "1C IST * ALES * GELEGJIE *
en flamand d\lUjolll'œllUi : in '8 Godes zegen is alles

gelegcn. (Tout dépend de la gl'âce de Dieu.)

- Deux D opposés ct entrelacés. Dans l'ovale du milieu,

un oi~eall entouré de trois étoiles : -« l\llSCEr TVR -«

IN K VNVM -« 1Ga7.

Collection de M.lo colonel Mnil1iet.
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La famille Goos, de Flandre, porlait d'or à la bande

d'azur chargée de trois étoiles d'argent.

Une famille Stegemans portait d'argent à la bande de

sable, chargée de trois étoiles d'or.

Les Boddaert, famille zélandaise, portaient d'argent à la

bande d'azur chargée de trois étoiles d'or.

Les Vinchant, du Hainaut, portaient d'azur à la bande

d'or chargée de trois étoiles de gueules. Nous ne les citons

ici que pOlir mémoire. L'usage de ees jetons n'a pas été,

que nOlis sachions, introduit dans le Hainaut; puis la

légende flamande prouve assez que cette pièce ne peut pas

appartenir ft une famille wallonne.

Quant au revers du jelon, voici quelques renseignements

qlli pourront mettre sur la voie pOlll' le déchiffrer.

Cne famille Meynillcx portait d'azur ft un oiseau d'ar­

gent accompagné de trois étoiles d'or, Ce sont bien là les

armoiries qui occupent le centre du monogramme. Reste à

trouver (et là-dessus les documents nous manquent) une

alliance entre une Me~ nincx el un Stegt'mans ou un Goos.

Les deux D, étant évidemment les illitiales des prénoms

des deux époux, qui, selon leur devise, n'en faisnient plus

qu!un Il miscentllr in wmm li, fournisscnt une indication

de plus.

La famille Goos n'a été anoblie, d'aprês Rietstap,

qu'en -1676, mais elle pouyait, comme beaucoup de

familles bourgeoises, avoir des armoiries, C'est peut-etre

pOlir cela que le heaume ne porte pas de cimier, Il fallait

ne p3S effaroueher la suseeptibilité des hérauts d'armes.
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VI.

Écusson timbré d'un heaume avee lambrequins et, pour

cimicr, lInc tête de .... : x VNG x POVR x TOVT.

- Un écusson en losange pnrti des mêmes armoiries ct
d'un homme sauvage pOl'tallt une massue: CORONA'
VIHI . 1\1VLIER • SAPIENS, à l'exergue: 1060

Collection de M. le colonel Maillet.

Ces armOll'leS, qu'il cst impossible de blasonner, il

défnut de l'indication des couleurs, ressemblent à celles

que donne llutkcns, t. III, p. 571, au chancelier Jean de
Scheyfve, mort à Anvers en 108 f. Seulemcnt, elles ont de

plus une étoile, brisure que peut avoir prise un membre de
la famille.

1\1. lIuyttcns, dans son Art (passablement cmbrouillé el'
incomplet) de vérifier les généalogies, ne parle pas des
Scheyfvc. Quand une famille est étrinte, qu'il n'y a plus
pcrsonne intéressé à « pnyci' sa gloire li, c'est assez l'habi­

lUde de 1\11\1. les généalogistcs dc la pnsser sous silence.
II est, en effet, plus lucratif de fnbriquer des ancêtres aux
Hobcrts-Macail'cs enrichis, que dc satisfaire l'inutilc curio­

sité de quelques chcrcheurs.
UIle famille Heulin ou Huelin avait pOUl' écusson, d'or il

l'homme snuvnge tcnant une masSlle au naturel, ou hien

d'azur.
Eu attendant mieux, nOlis proposons de donncr ee jeton

il lIll Scheyfve, fils, frère ou cousin du chaneelier, qui avait

épousé une Heulin.
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La devise 1: solidaire" : tm pour tous) tous pour tm,

est, croyons-nous, celle des cantons suisses. Quand ft la

légende : Corona viri mulier sapiensJ nous l'avons déjà

rencontrée sllr un jeton de 1547, publié dans celte Revue,

411 série, t. V, p, 344. C'est le 4" verset, chnp. XII des

Pl'overbes de Salomon, qui, Cil fait de femmes, nvait pour

lui une nombreuse expérience.

YII.

Êcmson sans timbre ct sans lambrequins, d'argent à trois

lions de s~ble, armés et lampassés de gueules, cou­

ronnés d'or; !Jrisé en abyme de l'écu de Limbourg,

d'argent au lion de gueules, armé ct couronné d'or, cl

Inmpnssé d'nzur : . A . ~IESYRE . IIALE\VYN ' ~,.

- Écusson en losangC', parli des mêmes armoiries et des

armes de la famille Bette let non pas Betz, comme dit

la Irgclldc), qui sont (fazur à trois tUliS d'or: * SA~S :

CHANGEH * BETZ *.
Collection de ~l. Yander Auwera.

François de lIalewyn, fils de Josse et d'.\driennc de

Bla~crc, fut seigneur de we\'eghem ct aint-Joris, !Jourg­

llIeslre du Frnne de Bruges, en 1~G9, gouverneul' pnr

intérim~ avec quatre commissaires, de )Ialines, depuis le
18 oeto!Jre 157'2, jusqu'ail 8 oclobre 1;574, !Jailli de

Courtrai en HS80, elc. ~I. Kel'vyn de Volkaers!Jekc a

pu!Jlié récemment ses Mémoires dans la collection d'histoire
dt~ Belgique.

Il épousa, en premières noces, Jeanne Bette, fille
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d'Adrien, seigneur de Schellebelle, gl'and-bailli de Ter­
monde, et de Jacqueline de la Verdière; en sécondes noces,
Anne Van l\Ioorslede, et, en troisièmes, Marie de la Barre.

La brisure de l'écu en abyme avait été adoptée par la
branche des Halewyn qui posséda la seigneurie de l\Ierekem

et à laquelle appartenait le seigneur de Sweveghem.
Cc jeton a été fait à Anyers, ainsi que l'indique la main

qui termine la légende. Gérard Van Orden l'a compris
dans son catalogue, mais sans l'expliquer.

H. CHALON.






